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.Ces pressions sont inégales , et Pexcòès de la première sur
la Seconde est égal au poids de la colonne 7 .

La lame AA est donc pressée de dehors en dedans sur
Tunité de longueur , par le poids d ' une colonne liquide qui
aurait pour base le rectangle
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1er et pour hauteur
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Ce poids est égal à
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ine Les deux lames AA' et BB tendent done à 8e rapprocher .tels

VII

AEpULSION DES conPS IEOEnS ( J .

Lorsqu ' une des lames est , mouillée par le liquide , et que
Tautre ne Test pas , il Ya généralement répulsion . L' explica-
tion de ce phénomène exige quelque développement . Nous le
traiterons cependant le plus brièvement possible .

Léquation de la surface capillaire de révolution devientints
dans le cas de deux lames Darallèles

—

64) LuIAcn , Mecanique céleste , 2 supplément au liyre Xe, pp. 59 et suiv .
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et il est facile de voir que la courbe méridienne a nécessdi -

rement dans ce cas un point d' inflexion , lorsque les dem

lames sont à une distance assez grande Tune de Tautre . C

point est ailleurs au niveau du liquide extérieur , attendu

qu ' en un point d' inflexion le rayon de courbure de la Section

méridienne est en général infini .

Cela posé , supposons que le liquide soit déprimé près de

la première lame et soulevé près de la Seconde ;

et soient : « Pangle
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„ TElé &vation du point c au - dessus du mème niveau ,
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Comme on doit avoir au point e
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et au point C
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il faut que

½ — à2 σ ̊ ( sino — sino )

et que

＋ E2sino — 22.
d22

V duã

En posant

*2L νε ＋Ek2 sino —22 ,

la dernière équation devient

Z d⁊

0¹

du ſigo dæ,

9 Gtant Pangle variable formé par la tangente à la courbe

méridienne cc avec la verticale .

Z, qui est toujours inférieur à Tunité , devient au point

d' inflexion

＋＋Kk sino

I

on àa donc :

*＋ I sino S k et g K sino / k. .

Mais il n' est pas possible d ' avoir

e Sino ,



attendu qu ' on aurait alors

I ( 1A=- S2˙

* ＋2 ) 2 — 25
et partant ,

— G — 259 d⁊
MPich —

20 **² U 22

Or, cette dernière équation donne par T' intég

E 17² ＋1 * 7⁴ —22

LIVIEV = AI

pour la partie de la courbe méridienne comprise entre la

première lame et le point d' inflexion ; c ' est - à - dire , en rem —

Pplacant la constante par la valeur qu' elle doit avoir pour

Satisfaire à T' égalite

0 DoUur & Æ◻AÆ&X2

* VI2 * V. VIIII *
5 1 . 6 - Iι VIIIi .

2AI. A VꝰIVI22 * NVIÆ
F V2Vα

Cette valeur de u devenant inſinie pour à o, il faudrait

donc en conclure que les deux lames sont à une distance

inſinie une de Tautre , ce qui est contraire à nos Suppositions .

On a donc nécessairement , ainsi que nous Tavons dit ,

F J2 ＋- Ir2 sin o ( K2 et ½ A x sin ( I2 ,1

et puisqu ' on a

M k2 sin G σ fE2 et ＋ k2 sin e K2,ů

ainsi du' il a éEté démontré à la ſin du chapitre précédent,

on à aussi :

et 8

La variation de niveau est done moins forte aux points cele,
qu ' aux points d et d .
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On rapproche indéfinimelmrapproche indéfiniment les deux lames en regard .

le point d' ir
I par se confondre : ? la paroi d ièpar se confondre : la paroi de la premiòre lame , si

eté , En effet , on a tout à la fois

* ( sS6 —sinch
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du 40% dr ;

la premiòre équation exige que Pon ait constamment

ͥ „ ( sino Sinc ) ,

tandis que la seconde , intégrée depuis la première lame

jusqu ' au point d' inflexion , demande que àsoit du mèëme ordre

de grandeur que la distance des lames .

Ilest Evident que ces deux conditions , qui subsistent tant

qu ' iy a point d' inflexion , ne peuvent Coexister quand on rahp—

proche indéfiniment les deux lames , pulsque devrait étre

A la fois une quantité ſinie et une quantité inſinitésimale .

Lorsque le point ( ' inflexion coincide avec la lame XX,

„ Est éEgal à 26ro .

A partir de ce moment , la courbe capillaire méridienne

demeure concave dans toute son éEtendue , et “ qui crolt à

mesure qu ' on diminue la distance des lames ne caractéli

plus une dépression du liquide , mais bien une ascenston .

La lame AXA“ est alors soumise à deux forces contralkes ,

rune qui agit du dehors au dedans et qui est &gale su Punite

de longueur au poids liquide

P' autre qui sollicite qdu dedans au dehors et qui est Cgale au

poids liquide

Tant que la résultante de ces deux forces ,
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est positive , c ' est - A- dire , tant que Pon a

X N

iHy a répulsion des deux lames .

Mais lorsgu ' on aura

M. S,

Et partant

*4 1 U

la répulsion se changera en attraction , et cela pour les deux

Dlans à la fois (J) .

VIII

THEOREME DE M. BERTRAND (2)

M. Bertrandſa fait connattre ily à quelques années un fort

Dbeau théoréme par lequel nous allons terminer cette revue

des principaux phénomones capillaire

Supposons qu ' une goutte de mercure repose sur une lame

Horizontale de verre , et que , par le moyen d ' un canal recourbé

terminé à un petit orilice Pratiqué dans la lame au centre

meme de la base le Support , ell , communique avec un vase

48867/ large Dour que la Surface du niveau du liquide y S01t

Hori - ontale .

) On peut consulter gurne Uſet, Ia NYHE Iiοννν 0α E . i CU1¹⁰iil
laire , par 101680 u -αεονο, αοα“ꝑ•dtue CAα,α u¹Wsilated Witheu iumentary
‚ BOWIen 4, PPp. 920 et sul TAαν α ανHον• ννiudαννWahtde liere
AVOGADM0,t . II. pö 2eét

(2) J¹ν dονοαά]“ ̈id Aus& Y“ν⁰ενιiιοανον ] ] u¼ çα, eοαe,ðσ,et XIII,
0. 207
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